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riant. Figurez-vous que vous êtis au milieu
d'un grand parc. En vérité, ce n'est pas sans
raisc Ilque les Intditins lisent de ce pays : " Es
coro el Paiso !" C'st comme un yaradis ter-

restre !
-Il y a don tid's rjens ! lit Jack.
-Non, moin l k, répondit Mis. Weldoni, il

n'y a lis le setp(ants, <t tu peux dotnmir tran-
quille !

-Et ds lions ? demanda Jack.
-lPas l'ombre de lions, mon petit bonhomme

répondit Harris.
-Dis tigres alors ?
-Deit indcz à vitre iaînatmn, si elle a jamais

entendu dire qu'il y iût des tigies sur ce conti-
nent.

-amais, repoldit Mrs. Weldoin.
- Bon tfit cousin Bénédict, qui, pi hasard,

Plait a la cotivu isation, s'il n'y a ni lions ni
tigts dans le Nouveau-Monîde, ce qui est par-
faitienient viai, on y rinconltre du moins des
('ouguilars et les jaguars.

-Est-ce méciaunt ? demanda le petit Jack.
-Peuh ! répondit Hatiis, un indigènie nle

gaintue d'attaquer ces atnim'aux, et nous
sOniîes en foce.-Te1iez !t H Leule serait assez
Viguirpux pour écraser deux jaguars à la fois,
tu de chaque main!

-Tu veillers Lien, Hercule, dit alers le petit
Jack. ei s'il vient une ête pouir ous mo dre.. .

-C'est moi qfui la niordrai, monsieur Jack
rél'oidit Hercule, en montrentt sa bouche aimée
de dents stpebes.

-(lui, vous veillerez, Hercule, dit le novice,
niais ios compagnons et moi, nous vous rleve-
rois tourî à tour.

- îNon, m lonsit utr Di'k, tépondit Actéon.
Hri'le, Bat, Austin et moi, Ilils suflrns touis
quatre à cette lbesî'g ne. Il faut qt-ue vous repo-
si 'Z pendant toite la nuit.

-Merci, Actéon, répondit Dick Sand, mais
je dois....

-Non Laisse faire ces bîraves gens, mon
chie r Di(k ! dit alors Mrs. Weldonî.

- M'i aiu>si, je vîillerai ! ajouta le petit Jack,
dont bî s paupières se fermaiult déjà.

-li, ion J.ack, oui, lit villeras ! lui té-

ponit sa mre, qui ne voulait pas le coitrarier.
Mais, dit encore le petit giiçon, s'il I'n'y a

pas de lions, s'il n'y a pas de tigies dans la
fort, il a a(de loups !

- -îi es loups 1 our rire ! répondit l'Amé-
rintt. Ce ie sont pas même des loups, mais
des sortes le renands, ou plutôt le ces chiens
les b'ois quelt lo'on al pelle des " guairas."

Et ces guaras, ça moid ? denanda le petit
Jaick.

Bai! Dingo ne firait qu'une bouchée de
ces 1Mt(s.là !

-N'iniporte, répondit Jack, dans un drnier
Liillenieti, les guaras, ce sont des loups, puis-
qu'ou, Ihs al p lie ies lups !

Et là ds-ls, Ja k s'engliriit pai'ilement
dnîs les bias dle N:1n, qui était acc titi tronte
dut nulliguier. Mis. W-ldli, einîe tiipr's

d'ulle, do naPu l drnier bîi-er à soi p tit tar-
çonP, t Iss( yu latigues np tardîlet las à su
tlmenir pour la nuiiit. e

Qu, lqut s inistants plus tard, Hieicule rainle-
liait au iaitelliint cîusi nlqIut, i veiuait
de s'é .oigner pour contti nner une-I c seiux
pyrohiîoi-s. Ce soint ces " cocuiyos '' ou mnouches
luiiituses, que les élégantes placent dans liuîtr
chevelur , comme autant le gonnîes vivantes.

,s insi.ectes, qui projettent une iittière vive et
tdentâtre jar dfeux taches silué, s à la base le
Ilr corsiet, sont très-noinbreux dan l'Ané-

ri q ue du Sud. couint Bédiet co itait done

S faire unie Lotnneu provisionî ; mais Ilrcuile ne
ni en laissa pîs le teinps, et, imalgre se, réeri-

tlnationis, il le rapporta au lieuo d halte. C,'est
que, quand Hel cule avait un consitgîte, il l'exé-
Cetait mîilit.i lreienit, -- ce qui sauva ' dons ute
du 1 iicareeéra tion dans lu I1oit de fer-blan d(e
k Iltomiologiste une notable quantité de mouches
Iun' intîuses.

Qiielque.s instants alprès, A L'EXCEPTION DU
AÉ-N t QUI VEILLAIT, tous dliiniatilent d'un Pro-

nottîl. sontneil.

( La suite au prochaain iero. i
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iluit unt au ' Jux l'esirit, buîr-î de

NiNPUBLIQUE, Mnra.

Moiu
Mon
Sous

No. 101.-CîAltDEs

premier est cruel.
dernier n'avoue ja lais.

Néroni s'exitça mon entier.

W.Ii lnNIEi, Lév'is.

No. 102

A ma tête voyelle,
Et note à mon talon 

Lecteur, mon tout n'est bon
Qu'autant qu'il est tildle.

Mlle JOs. NM AILiIOT, St-J'an Deschaillons.

No. 103
Je lis moi premier,
Je bois mon second,

Et Dieu est nié de monu entier.
ile BLANCHE-COIRINNE DR ooLAGORGENDIÈRE,

Portneuf.
No. 104

Mon tout est mon prenier
Et coutielnt rIon dernier.

J. A> L., Berthier (en haut).
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No. 105.-ÉNIGMEs

Cinq voyelles, une consonne,
En français coml osent mon nom,
Et je porte sur ma j ersonne
De quui l'écrire sans clayon.

GENOFFE TALBOT, Montmagny.

No. 106

Je suis l'homme
Je suis la femme;

Je suis l'un et l'autre,
Et je ne suis ni l'un ni l'autre.

B. E. P., Beithier (en haut).

QUESTIONS IIIsTOIRIQUES

No. 107.-Quel est le général romain qui a
dit ces files paroles :" Osirais.tu bien tuer
C .... ? " Et plus tard ces autres non moins
n obles " Vas dire à ton maître que tu as vu
C.... errant et fugitif assis sur les ruines de
Carthage ?"

No. 108.-Par quel poète a-t-il été chanté

Dame à. GiRoUx, St-Joselh (Ontario).

No. 109.-LocoGalH'Ii,:

Dans nies sept pieds, lecteur, je t"'tfre un aliment
Qui fait, en maigre, assez honne figure.
Ma tête à part, je suis un vêtement
Qui d'un prélat rliausse la parure.
R{endîN-mioi ma tte et mets ma quu à bas,

Alors enmoi tu trouveras
Un ustensile

Pans ta cuisine fort utile.
Enfin veux-tu l'eniblême d'un coeur dur ?
Tranche moi tête et queue, tu l'au-as à coup sur.

B. E. P., Berthier (en haut).

No. 110.--Mois CARÉs

Un juge ,'anadienî;
îlon(le ou 'écut Sam'son

Un sage bien anien
Une ile du Japon.

V. P., Isle )uIîas.

No. 111

Moi premier est affluent de la mer de Toscane
lon detuxiène lut utn p hlalin( du roi Charlt-

Monîtroisiènme un fleuve dle Sihérie ; [magne
Mon quatrième une ville de l'Algérie.

Mlle CAROLINE Dîtout s, St.Joseph (Beauce).
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UN PHÉNOMÈNE EXPLIQUÉ

Plusieurs journaux de Paris. et inotai-
ment la Liberté, ont publié les lignes sui-
vantCs, que nous croyons d voir repio-
duire dans l'intérêt de nos lecteurs :

Les variations brusques de la tempé-
rature viennent d'augmenter le nonbre,
déjà très grand dans Paris, des pneumo-
nies, bronchites, etc. Ces maladies, ce-
pendant, les Journaux spéciaux le cons-
tatont, sont générîlenent béniines et
n'ont plus les terribles conséquences
qu'elles avaient en ces uernîières années.
L'explication de cet heureux phénomène
est bien simple. Il est dû à la généralisa-
tion de l'emploi lu Fer Bravais. Com-
batuant avec un immense succès l'anémie,
ce fléau des grandes villis et surtout de
Paris, le Fer Bravais donne au sang et
par suite aux organes respiratoires une
force de résistance beaucoup plus grande.
Il y a quelques années, dans notre popu-
lation anéinique, uu simple rhume tour-
nait, iu bronchite, la bronchite se cha ngeait
en maladie de poitrine, et bientôt le ma-
lade succonbait.

" Aujourd'hui, giâce au Fer Bravais, le
poumîn, dans lequel circule un sang
chaud et chargé de globules vivifiants, ré-
siste victorieusement, le rhume reste
rhume et se guérit rapidement.

L'emploi du Fer Bravais est donc en
cette raison absolument indispensable."

Nous n'ajouterons que peu de mots à
ces juites observations : ce n'est pas seule-
ment à Pais que l'anémie, le chlorose et
toutes les maladies résultant de l'appau-
vissement du sang telles que néviose,
yhtiýie, etc. ; exercent leurs ravagesi
notre population n'en est pas exempte.

La guérison de toutes ces maladies est
beureusement assurée par l'emploi du Fer
Bravais.

Dépot général à Paris, 13, rue La-
Fayette. Dépositaires à Montréal :'MM.
Laviolette et Nelson, 209, rue Notre-
Dane.

LEl JEU DE DAM.E

Solutions justes du problème 250
Mtontréal : MM. I. Leclerc, N. 'hlartier, Z.

Potiliot, J.-O. Pénent, H.-R. Denis A. 1li hon,

PROBLEME No. 252

ompo<se par M. ELIE JACQUEs, MontIt

Nola.
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Les Blancs jouent et gagnet

Solutionîs justes (1ti problème 250
les Blanîcs jotient Les Noirs jolîu.îit

(le (idf
461 40 41 33
53 4S 42 53
69 62 19 8
23 17 12 21
37 31 26 37
31 44 49 38
34 23 43 34
28 26 7 62
68 49 55 44
70 55 et gauout.

LES ÉCRECS

MiOiTRÉAL. 10 lévrier IMe1.
Pour nouvelles littéraires, e'adresser à Mr le Dr T'.

LAMOURRUX, 589, rue Ste-Catherine.
Pour problèmes, parties, etc., à Mr (0 TPREMP&.

693. rue si-Ronaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 260.-M M. Z. Delauntis. F. Côté, Qué-
bec; T. Gagnier, Montréal; A. C., St-Jean; L. O.
P. Sherbrooke; T. Lacasse, Lowell, Mass.

NOUVELLES

-M. Alez. Sellman doit visiter les cercles d'écheos
de Boston.

-Un match doit avoir lieu entre le capt. Mackenzie
et M. Juidd. Nous donnerons les détalle du n atch dans
un prochain numéro.

-Le capt. Mackenzie est allé visiter les divers cercles
d'échecs de Sai t-Louis ; il a défait tous ses concur-
rente.

-M. Stein itz voyage en re motolit en Arileterre et
en Irlande ; à lerefrd, il i joué simuiltanénent qua-
torze parties, et ensuit, quatre parties à l'aveugle, et n'a
las perdu une seule partie.

PROBLP-Mtr No. 261.

Composé par M. T. P. TAYLOR, Angleterre.
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BLA N S.

Les blanes jouent et font mat eu 3 CoupA.

olution du problème No. 259.
Blancs. Noirs.

1 T2eTD i 1 d libitum.
2 Mat.

134e PARTtE
Jouée au tournoi national de Prris le 9 décembre

dernier.
Partie Irrégulière.

Blancs. Noirs.

M. DE BosTERTRE. M. RosENTH AI.

1P4e D 1P4eD
2 F4eFR 2 CUFR
3 P 3e FR 3 P 3e R
4 P 3e TD 4 P 4eFD
5P :a R 5 C 3e FD
6 F 5e CI) 6 1)3e C
7 F pr C,échec 7 P pr P
s P 3e CD 8 P 2e R
i9 C2eR 9 Roquent

10 Roquent 10 C 4@ TR
Il F 3MC Il 0 pr F
12 P pr P 12 P pr P
13 C pr P 13 P4e R
14 C 2e R 14 D prP, échec
15 T2e FR 15 P4eFD

Les Blancs obandonnent.

135e PARTIE

Jouée au tourn"i national de Paris le 10 décembre
dernier.

Parsie Viennoise.
Mtancs. Voirt

M. ROsENTIIAI.. M. DE BClSTHIRTiF.

I P4e R 1I P4eR
2 C 3 FI> 2 e F)

I 5e CD ) F 4e FD
i l 3e FR 4 C :le FR
C Cpr P 5 c pr C
lPl4e 1 )i F 5e CD1)
1 ,pr C 7 C pe PI

-Il 4e D . C pr C
1'jr C 9 PF2e R
Riquîent c it Roqueut

1 l P 3- CI)
1 'l4e IR Abaenlonnent

L Eiquier d '4ix)

Iecisions Judiciaires concernant les

l. Toute personne qui retire gthèrmt
uni jourtnal du burear ,je poste. quo' >Ille ait sous.

crit ou ion, quei JO j l soit drsse a sn 110111

U à 'elbii l'un autr e, et vepsall tu pa,-

mein t.
2,. Toute persni tqui en voie tni ijournal est

teute de payer tous les arrérages qu'elle doit sur

l'abon nement ; autrement, l'éditeur peut conti-

nuel à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
Dans te cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo-
ment du paiement, qu'il ait retiré ouv on le
journal uit bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi pour
aboneunent dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen-
tailnes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux out décidé que le fait de
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser accumu-
ler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une presomption et une preuve yrima a-ie 4'in
teutio 4e fraude,


